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Je crois en la Sainte Eglise catholique 
communion des saints 

 
Avant la diffusion universelle du symbole de foi des conciles de Nicée-
Constantinople (celui que nous chantons au cours de la divine liturgie), chaque église 
possédait sa propre confession de foi.  
Un autre texte nous est parvenu sous cinq versions dont les variantes sont peu 
importantes : la forme de Jérusalem, Césarée, Antioche, Alexandrie, Rome.  
Cette formule fut appelé “symbole des apôtres” parce qu’on en attribuait la 
composition aux apôtres eux-mêmes.  
Une variante plus longue originaire des Gaules, à la faveur du truffage de la liturgie 
romaine par des éléments gaulois au cours des 9è au 11è siècle, est devenue le texte 
reçu dans tout l’occident.  
Elle fut utilisée jusqu’à ces derniers jours à matines et à prime de l’office divin 
romain, on la trouve dans de nombreux livres de prière.  
 
Aujourd’hui peu connu dans l’église orthodoxe, mérite d'être connu en raison de ses 
derniers articles que je propose de traduire ainsi : 

“Je crois en l’Esprit Saint ; 
en la sainte Eglise catholique,  communion des saints ; 

en la rémission des péchés ; 
en la résurrection de la chair ; 

en la vie éternelle, Amen.” 
 
Le symbole des apôtres décrit en quelques mots d’une rare densité ce que chaque 
chrétien doit accomplir dans son église locale et le comportement de chaque église 
locale envers les autres églises : la communion (Koinônia) 
 
Les fidèles réunis en église forment en Christ un seul corps.  
La communion ecclésiale ne s’identifie pas à un rassemblement d’amis, elle est la 
réalisation du mystère révélé par l’Esprit selon la parole de l’apôtre Paul aux 
Ephésiens : 
 “Maintenant, en Jésus Christ, vous qui jadis étiez loin, vous avez été rendus 
proches par le sang du Christ. C’est lui, en effet, qui est notre paix : de ce qui était 
divisé, il a fait une unité... c’est grâce à lui que les uns et les autres, dans un seul 
Esprit, nous avons accès auprès du Père...” 
 



Le mystère dont l’Eglise est, dans le Christ, l’accomplissement, consiste en annulant 
le drame de la tour de Babel  à rallier les hommes entre eux et avec leur Créateur. 
“Christ réconcilie tous en un seul Corps avec Dieu, par la croix, tuant la haine” 
(Eph.2,16). 
Le Christ ressuscité s’élève à la droite du Père et demeure jusqu’aux derniers jours 
caché aux yeux des siens pour qu’ils réalisent que désormais ils sont le véritable 
corps du Messie. 
 
C’est quand nous célébrons l’Eucharistie que nous manifestons la réalité de ce corps. 
Nos pères utilisaient deux expressions, corps mystique et corps vrai. Curieusement, 
au cours du temps les expressions se sont inversées, il faut revenir à leur premier 
sens.  
La première "corps mystique" désigne le corps eucharistique, le pain consacré et le 
vin vivifié, la seconde, "corps vrai", le corps ecclésial.  
Le corps vrai du Christ, le corps ecclésial, ne connaît pas de séparation ni dans 
l’espace ni dans le temps, ni dans la vie terrestre ni dans la mort. Il est, exactement, 
communion des saints. 

 “Le chef et les membres ne forment qu’un seul Christ, non que le Christ 
ne soit complet en lui-même, mais parce qu’il a daigné former un seul tout 
avec nous, bien qu’il soit complet sans nous, non seulement comme Verbe, 
Fils unique égal au Père, mais encore dans cette nature humaine dont il 
s’est revêtu et où est Dieu et homme tout ensemble <>. Nous sommes donc 
tous les membres et le corps de Jésus Christ, non seulement nous qui 
sommes ici, mais tous les chrétiens répandus par toute la terre; non 
seulement ceux qui existent actuellement (...) mais encore tous ceux qui, 
depuis le  juste Abel, ont existé et existeront jusqu’à la fin du monde, tant 
que les hommes engendreront et seront engendrés; tous les justes qui 
traversent cette vie, tous ceux qui existent maintenant <> et tous ceux qui 
doivent naître dans la suite; tous forment le corps unique de Jésus Christ 
(...). Nous unissons cette Eglise, voyageuse maintenant sur la terre, à 
cette Eglise du ciel où nous avons les anges pour concitoyens...”  (Augustin, 
sermon 341, P.L. 39) 

 
L’incarnation du Logos selon saint Irénée est jonction et communion de Dieu et de 
l’homme. 
 
 Augustin, avec courage, prend au sérieux l’œuvre de réconciliation et de 
réunification de l’humanité accompli par Jésus, le nouvel Adam. Dans son sermon 
32, il ne veut plus qu’on dresse de barrières de séparation : 

“Nous vous exhortons très vivement à la charité, non seulement 
avec vous-même, mais aussi envers ceux  qui sont au-dehors, 
qu’ils soient encore païens, ne croyant pas encore au Christ, ou 



bien qu’ils soient séparés de nous.<>  Bon gré, mal gré, ils sont 
nos frères.” 
 

L’Esprit unit le corps personnel du Seigneur à son corps ecclésial et unit l’un à l’autre 
les membres de la communauté réunie pour célébrer la mort et la résurrection du 
Sauveur. 
 
Parce que le corps eucharistique est vraiment le corps du Seigneur assumant en lui 
la totalité des croyants, chaque célébration eucharistique d’une communauté locale 
si réduite soit-elle par le nombre de ses membres, fait communier à l’Eglise entière, 
communion de tous les saints. 
                                                 
La communion d’une communauté locale à l’Eglise catholique consiste 
objectivement à la communion (ou la recherche de celle-ci) avec les autres 
communautés qui, ailleurs dans le monde célèbrent la même eucharistie transmise 
par les apôtres. 
 
Saint Paul, dans l’épître aux éphésiens citée plus haut, propose la méthode: “se 
supporter par charité les uns les autres, garder l’unité de l’Esprit par le bien de la 
paix, parvenir à l’unité de la foi et la connaissance du Fils de Dieu par une vie 
authentique, se pardonner mutuellement comme Dieu nous a pardonnés car nous 
avons un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, un seul Dieu et Père de tous, 
qui est au-dessus de tous, par tous et en tous.” 
                                                                   ¤ Elias-Patrick  (LeRoy) 
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